
  

®

mardi
SHERBROOKE

29 juin 1993
84e ANNEE - No 109

0,50 WEEKEND 1 255: Plus taxes

 

 

QZION

$SUZUKI
—

CHANGEMENT D'HUILE
1 495%

 

(Incluantfiltre. main-d'oeuvre. Vehicule Su-
zuki seulement Offre À une duree limitee

563-9915   
 

 

TABLOID SPORTS

Lemaire devient
entraîneur chef
des Devils
 

 
Jean-Maurice
Bilodeau s'éteint
a 69 ans

 

Un pompier retourne surles lieux où quatre confrères ontpéri

«On n'a commis aucune

rreur: c'est un accident»
 

 

    
Campbell réunit
son cabinet

COLERAINE

La mère acusée de
voies de fait
plaide coupable

CANTON DE
STANSTEAD

Mésentente autour
de deux barrages

 

(180e jour de l'année)

Variable: 20 - 12

  

François GOUGEON Warwick
 

près avoir fait soigner ses brü-
lures aux mains et au dos à
l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska. le

pompier volontaire Jean-Marc
Morin est retourné surles lieux de
la tragédie. dns la journée mème
de dimanche. pour sapprivoiser» la
peur.

«Je me suis dit qu'il fallait abso-
lument que je retourne sur place. Je
pensais pouvoir être utile. mais sur-
tout pour me retremper. dominer
les émotions et ce que je venais de
vivre, Sinon. on risque de se retrou-
ver trop craintif dans d'autres situa-
tions d'urgence. Pour moi. c'était
comme une sorte de thérapie. si on
veut. et ça n'a beaucoup aidé. En
retournant sur place. je me deman-
dais c'est quoi qu'on avait pu mal
faire pour que ça explose. Mais je
suis sûr quon na commis aucune
erreur: c'est un bête accident». à
déclaré hier celui qui fait partie de
la brigade de pompiers volontaires
de Warwick depuis 1979,

Comme un miracle

Et en ce qui le concerne. on
peut réellement parler de miracle: à
peine deux où trois secondes avant
l'explosion du réservoir de gaz pro-
pune. 11 étant à côté de René Des-

La colère
gronde
apres
le raid
en Irak

Bagdad (Reuter)

 

 

Jane Arraf
 

Irak a etalé hier sa puis-
sance militaire apres l'at-
tique américaine contre

Bugdad et un chef des services
de renseignement a promis de
punirles Etats-Unis.

La population. victime de
raids plus de deux ans après la
fin de ki guerre du Goîfe. re-
doute une nouvelle opération.

Le principal journal 1Clévisé
de la soirée a montré hier des
soldats irukiens en manocuvre
dans le désert et utilisant des
balles réelles. au lendemain de la
destruction du QG des services
secrets à Bagdad par des missiles
«américains.
«Vous devez vous livrer à de

Nouveaux exercices. avoir plus
d'entrainement ct exploiter tout
lc potenticl irakien (...) Nous de-
vons étre un glaive (..) décisif
entre les mains de notre chef. le
président Saddam Hussems a
déclaré le ministre de la Dé-
fense. AH Hassan al-Majeed. aux
soldats.

les Etats-Unis ont mis en
garde dimanche le gouverne-
ment irakien contre toute idee
de riposte et ont envoyé un por-
te-avions en renfort dans le
Golfe pour parer à toute éven-
walite.

Mais. dans un communique
diffuse par l'agence officielle
INA. le directeur du service de
renseignement irakien. cible de
l'attaque du week-end. a an-
noncé une vengeance.

«les agresseurs sont revenus
avec leur haine. détruisant un
svmbote de La luttes, a-t-il dit en
promettant de punir les «insce-
tes mallusants< responsables de
cette attaque.

Le president américain Bill
Clinton a déclare que le tir de
ces 23 missiles de croisière
CONSUEEUE UN avertissement au
gouvernement irakien ainsi
qu'une mesure de représailles
apres une tentative présumée
d'assassinat sur l'ancien prosi-
dent George Bush lors d'une re-
cente visite au Koweït, Selon
Washington. (rois missiles ont
raté leur cible et ont tué des ci-
Vis. Au Moins six civils ont cle
tues «dit Bagdad,
De nombreux Irakiens redou-

tent une nouvelle attaque.

LA POPULATION
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harnais. dont il venait dattacher le
casque protecteur. et qui x été sout-
flé au moment de Lu déflagration.

Ace moment-lit a-t-il raconte.
Pierre (Campagna) m'u crie d'aller
lui donner un coup de man.
Comme je partais le rejoindre. j'a
entendu un immense boum. J'ai ête
projetée dans les cars et jui senti que
lc feu venait de prendre à mes vête-
ments. J'ai aussitôt ressent un mal
aftreux: ke peau me brûlait. Mémre
si J'uvatis clé sonne par le souffle de
l'explosion. ju eu le reflexe de me
eter dans une piscine hors-terre si-
tuce à côte de l'incendie qu'on allait
combattre. Heureusement que ju
tail cu sinon ça aurait éte plus
grave que les brûlures au deuxieme
degré. Mais dans la piscine. je me
suis évanoui et c'est Pierre qui ma
sort de là zu moment où je m'en-
foncais dans l'eau, C'est une autre
confrère pompier. Normand Noël.
qui mu raminé avant qu'on me con-
duise à l'hôpital

«Je suis aujourd'hui que jui
passé proche d'V rester. comme
René et les autres. u-t-il relate au
moment où il retournait à lu ca-
serne de lu rue Saint-Louis et véri-
fait l'état du camion sur lequel
deux autres amis pompiers ont été
soufflés par le réservoir de gaz pro-
pune devenu un véritable obus. Je
sais bien que j'ai passé proche mou-
rir mais il n'est pas question que
j'abandonne La brigade de pompiers
volontaires. C'est un peu ma vie,
Jaime trop cal»

 
Peéotc Tan re par Frar sos Gooaeor

Pompier volontaire commeses quatre camarades qui ont péri dansl'explosion de
Sainte-Elisabeth-de-Warwick, Jean-Marc Morin est passé à un cheveu de la mort.

Les sénateurs se ravisent
sur leur allocation de 6000 $
 

Michel HÉBERT Ottawa (PC)
 

Cs sénateurs seront invites lc 12
juillet prochain à renverser lu
décision prise par la majorité

d'entre eux de s'octover une atloca-
tion annuelle de 6000 $ pour paver
leur logement dans la capitale fédeu-
rile.

«Ce fut une mauvaise décision.
u déclaré hier à Ottawa le leuder
conservateur au Sénat. Lowell Mur-
rav. à la demande duquel la Cham-
bre haute sera rappelée dans quel-
ques jours.

Depuis Ie vote du 23 juin der-
nier, tes sénateurs ont subi de très
fortes pressions du public. a admis
le sénateur Murruv. Des milliers de
personnes ont téléphoné au Sénat
pour protester. Les tribunes téle-
phoniques de radio des quatre coins
du pays ont fait leurs choux gras de
ce vole controversé. Des pétitions
ont spontanément cireulé dans plu-
sieurs villes canadiennes.

«Les sénateurs ont pu prendre
en condidération l'opinion publique
qui s'est exprimée de façon nette ct
claire contre la décision du Sénat.
«t déclare hier NL Murray.

consultes.Apres les uvoir

l'homme fort de lu première minis-
tre Kim Campbell au Sénat a indi-
qué hier que la majorité des séna-
tEUrs consercateurs renverseront le
vote du 23 juin, A la suite des ré-
centes nominations de Brian Mul-
roney. les consenateurs comptent
55 sénateurs.

“Je leur at demandé s'ils revien-
draient en juillet et s'ils annule-
rulent la decision du Senat la plu-
part ont dit oui-. u affirmé M.
Murray.

Apres consultation des partis
conservateur et libdéral. un rapport
d'un comité sénatorial recomman-
dait une prime annuelle au loge-

salaire annuel de 64 00 $ ct à une
indemnité de fonction non imposa-
ble de 10 400 $. Les sénateurs ont
aussi droit à un remboursement de
leurs frais de bureau. à des voyages
gratuits au Canada et à des voyages
officiels a l'étranger.

[Le sénateur Murrav à confie
hier que le cheflibéral Jeun Crétien
s‘opposait à l'attribuation de cette
nouvelle allocation, «Je compte sur
M. Chrétien pour que les sénateurs
libéraux annulent le rapport du co-
mité». a précisé M. Murrav.

Ce dernier a rappelé que deux
tiers des sénateurs libéraux présents
le 23 juin dernier avait voté en fa-

ILS JOUISSENT DEJA DE BIEN
D'AUTRES AVANTAGES-B3

ment de 6000 SO 11 4 a quelques
jours. 26 sénateurs contre 24, soit
par deux voix de majorité. ont enté-
riné cette recommandation.

Quatorze sénateurs libéraux.
onze conservateurs et un indépen-
dant ont vote en faveur de cette al-
location supplementure. Huit sena-
teurs se sont abstenus de Voter.

Ces 6000 8 s'ajouteraient à leur

LE «PIF» DEPATIE PREND SON ENVOL

eur d'une allocation au logement
de 6000 $ à ceux vivant à plus de 80
kilomètres du Sénat.

En 1991-1902. tes sulaires des
sénateurs ont totalise 1.05 mil-
lion $. leurs frais de bureau 2.08
millions $. et leurs frais de vovage
ont grimpé à 2,9 millions $.

 

 

 

Plus de 15 000 personnes ontassisté, hier soir, aux cérémonies d'ouverture de lu 18e édition du Tournoi Yvon «Pif» Dépa-
tie au parc Desranleau, à Fleutimont. Jusqu'à dimanche, plusieurs équipes de balle lente du Québec, du Canadaet des
États-Unis se donnent rendez-vous dansla région. À ne pas manquer, vendredi soir, le traditionnel feu d'artifices mar-
quant ce tournoi depuis plusieurs années. Dés le premier match,hier, les champions en titre ont été malmenés.

 

  

| LABONNE
Médaille d’or
nord-américaine=

n jeune dessina-
teur industriel,
Jonathan Bathu-

lon, agé de 19 ans, frais
emoulu de l'école de
formation profession-
nelle Paul-Rousseau de Drumn-
mondville. vient de gagner la
medaille d'or des Olympiades
de lu Formation profession-
nelle a Louisville ae Kentucky,
sSemparant de la tête d'une
compétinon de haut niveau
entre 48 laureats en dessin in-
dustriel provenant de partout
aux Frais-Unis er du Quebec et
de l'Ontario au Canada.

“Jonathan peut affirmer qu'il
est le meilleur jeune dessinateur

industriel de
toute F'Amé-
rique du
Nord- lan-
cait hier le
coordonna-
reur de Ven-
scrgnement
profession-
nel à la
Conmis-
sion scolaire
des Chênes,

ase = Robert La-
Jonathan frenière,
Bathalon pour qui
c'est le plus beau couronne-
ment de sa carrière. puisqu'il
prend sa retraite de ce poste

dans quelques jours.
Jonathan Bathalon cuit

doublement handicape pour-
tant dans ces compétitions, ce
qui en accroit le mérite: toutes
les instructions et les tests
étaient donnes en anglais et les
mesures étaient exprimées en
pieds ct en pouces. Pour an-
glais. même s'il se débrouille
bien, Jonathan était accompa-
gné d'un dessinateur franco-
phone. parfait bilingue. Yvon
Forest. qui lui traduisait les
instructions. Quant aux dinen-
sions, il maitrise aussi bien les
métriques que les impcridles,
quoiqu'il devait v songer deux
fois plutôt qu'une pour ne pas
faire d'erreur.

Pour ses performances. Jo-
nathan Bathalon s'octroie la
médaille d'or des US Skills
Olvmpies et se qualifie pourles
Olvmpiades mondiales de For-
mation professionnelle à Lvon
en France en 1995,

-Cette victoire démontre
qu'il se passe quelque chose en
formation professionnelle au
Quebec, renchérit M. Lafre-
nière qui remarque que sur les
1S médailles d'or, d'argent et
de bronze octrovées à ces
Ohmpiades. 9 one ete décer-
nées à des étudiants du Québec
dans autant de métiers diffé-
rents.

Avant sa médaille d'or à
Louisville. il était déjà assuré
d'un emploi à temps plein
comme dessinateur industriel
chez la firme d'ingénierie con-
sel HBA de Drummondville,
une firme à caractère interna-
tonal.
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Lever du soleil: 5h01
Coucher du soleil: 20h40
Demain: variable

H est le fils de Claude Batha-
lon et de Nicole Bernaquez de
I Avenir.

L'ONU prévient
Hussein -B6 LES DÉTAILS DANS LE TABLOID SPORTS.      
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Vendeur/euse, estimateur/trice
Code prof: 6421 # 2787434
Lieu: Bromptonville
Exigences: | an expérience dans
finition intérieure ou connaissan-
ces des matériaux de construction
obligatoire, capable d'estimer des
coûts, aimerle public
Salaire: à discuter
Fonctions: estimation, soumis-
sion, calculer les coûts, service à
la clientèle, faire le suivi des com-
mandes.

Nettoyeur/euse, presseur/euse

Code prof: 6681 # 2782095
Lieu: Sherbrooke
Exigences: expérience minimum
1 an comme nettoyeur/euse, pres-
scur/euse dans un établissement
de nettoyage a sec sur machine
«frimair», personne fiable et res-
ponsable
Salaire: 8,50 $ /heure
Fonctions: opérer machine de
nettoyage à sec pour presser et
nettoyer vêtements.

Gérant/e comptoir des viandes
Code prof: 6211 # 2781285
Lieu: Sherbrooke
Exigences: expérience obligatoire
minimum 3 ans comme gérant/e
département boucherie
Salaire: à négocier
Fonctions: surveille et coordonne
activité du personnel du départe-
ment de la boucherie, fait coupe
de viande et sert également les
clients au comptoir.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du Ca-
nada afin de consulter ces offres
sur le tableau d'affichage ou tél.
à Info-Centre: 564-5970, 564-
5983. Une initiative de La Tri-
bune en collaboration avec le
centre d’emploi.   
 

RÉSULTATS

ELD wn

7 10 12 17 19
23 2 8 2 3
4 4 48 50 51

56 61 62 64 67
Prochain tirage: 93-06-29

T VA, le réseau destirages

Les modalités d'encaissement des billets
gagnants paraissent au verso des billets.

En cas de disparité entre cette liste et la
liste officielle, cette dernière a priorité.    
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Prévisions à long terme pour Sherbrooke
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Mox Min

Berlin 20 12
Bermudes 27 21
Bruxelles 22 16
Genève 27 13
Helsinki 20 06
Jérusalem 28 17
LaHovone 31 23 ’
LeCoire 33 21 
Aujourd’hui
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Audiences à Sherbrooke de l'Office national des transports
 

Un tronçon qui n'a aucun avenir, selon C
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

il n’en tient qu’au Canadien
Pacifique (CP), le service de
transport de marchandises

entre Sherbrooke et Saint-Jean, au
Nouveau-Brunswick, doit être
ubandonné parce qu’il est défici-
taire et ne présente pas de potentiel
de développement.

«CP enregistre des pertes de
50 000 $ par jour et de plus de deux
millions par année sur les lignes
québécoises à l'Est de Sherbrooke
seulement. Le potentiel de trafic est
tout simplement insuffisant pour
compenser ces pertes», fait valoir le
conseiller juridique de la compa-
gnie, l’avocat Richard Larue.

«La seule solution, c’est l’aban-
don», tranche-t-il.

Les pertes

Selon les données dévoilées à
Sherbrooke, hier, lors de la pre-
mière journée d’audience de l'Of-
fice national des transports du Ca-
nada, les pertes pour l'ensemble du
réseau de 683 kilomètres se chif-
fraient à 14,1 millions $ pour 1992
seulement.

 

«La plupart des arguments invo-

Saviez-vous
qu'unepiscine

J'AIME
de grandeur
moyenne peut >
perdre jusqu'à
4000litres
d’eau par
mois par
évaporation
seulement?

Cette quantité d'eau potable
suffirait pour étancher la soif
d'une famille de quatre person-
nes pour une durée de un an et
demi. Une toile sur votre piscine
peut coupercette perte de plus
de 90%. Respectez cette eau
limpide, essentielle à la vie et
d'une valeur inestimable, sa-
chez l'utiliser avec discerne-
ment.

Il n’est pas nécessaire d'arroser à
* Ascot * Canton de Magog
» Bromptonville * Rock-Forest

C'EST CLAIR!

+ Deauville * Rock Island
* East Angus * St-Elie d'Orford
* Fleurimont * Sherbrooke
* Lennoxville * Windsor
* Magog

* Veuillez consulter votre
règlement municipal pour
I'arrosage de vos pelouses.

Pour information
AQTEEstrie: 566-5138   
 

qués sont socio-économiques, ou
olitiques, et n’ont aucun lien avec
a rentabilité des opérations», a
ajouté M. Larue au sujet des ceux
qui veulent le maintien du service.

A l'exception du préfet de la
MRC du Haut Saint-François, Ray-
mond Breton, présent comme ob-
servateur, les élus municipaux bril-
laient par leur absence, à la suite de

la décision du Conseil régional de
développement de l’Estrie de ne
pas défendre son mémoire en rai-
son d’un changement d'horaire de
dernière minute.

128 wagons chargés ou vidés

Le tronçon visé va de l'Est de
Sherbrooke à Lac-Mégantic, puis
traverse l'Etat du Maine pour se

 

  
Teléphoto par Claude Poulin

L'avocat du CP, Richard Larue (à gauche), ainsi que Deepak Ekbote, du service de la
recherche et des analyses de coûts, ont défendu la demande de la compagnie pour
abandonnerla ligne ferroviaire entre Sherbrooke et Saint-Jean, au Nouveau-
Brunswick.

rendre ensuite à Saint-Jean. au
Nouveau-Brunswick.

Il est utilisé chaque jour par un
train de marchandise dans chaque
direction, entre Saint-Jean et Sher-
brooke, de méme que par un autre
convoi entre Brownville Junction,
dans le Maine, et Sherbrooke, sans
compter trois trains de passagers
(VIA) hebdomadaires.

L'État du Maine conteste lui
aussi la demande d'abandon, qui a
été soumise à l'Interstate Com-
merce Commission.

Outre d'importants clients dans
les Maritimes, tels la pétrolière Ir-
ving, le sucre Lantic, ainsi que la
brasserie Moosehead, des entrepri-
ses d'ici, dont Eka Nobel, à Magog,
Tafisa Canada, à Lac-Mégantic, et
Les Industries manufacturières Lac-
Mégantic, seraient pénalisées par
"abandon du service.

D'autres entreprises, comme
ABB, Ingersoll-Rand et Dominion
Textile, à Sherbrooke, utilisent
aussi le train.

Canadien Pacifique soutient que
seulement 128 wagons ont été char-
gés ou vidés en 1992 (62 en 1991 et
67 en 1990) sur le tronçon entre
Sherbrooke et la frontière améri-
caine, ce qui exclut les quelque
27 000 wagons qui ont transité par
la région, mais sans s’y arrêter.

L'avocat de la compagnie Eka
Nobel. Richard Lande. a souligné
que dans son calcul CP a délibéré-
ment divisé son réscau en sections
de façon à exclure ses gros clients
situés, par exemple, à Sherbrooke.

Les représentants de CP ont ré-
torqué que la compagnie entend
justement conserver son réseau où
il y a des clients importants.

L'agent d'information du CP.
Tim Humphreys, a affirmé en en-
trevue que pour rendre ses opéra-
tions non déficitaires, CP devrait
hausser ses tarifs de 18 pour cent au
Québec et de 36 pour cent au Nou-
veau-Brunswick.

«Mais on est obligé d'avoir des
bas tarifs, le Canadien national est
un concurrent formidable et il y a
les camionneurs qui sont trés forts»,
a-t-il dit.

Les besoins changent

Il a reconnu que le CP a acheté
des réseaux aux Etats-Unis afin de
mieux tenir compte de la dynami-
que nord-sud.

«Notre compagnie doit donner
un service aux clients et si leurs be-
soins changent il faut suivre. C'est
clair que la direction des marchan-
dises, qui était est-ouest, est mainte-
nant nord-sud et l'accord de libre-
échange renforce ces changements
la», a-t-il dit.

L’abandon du service se tradui-
rait par la pertes de 48 emplois au
Québec et de 311 dans les Mariti-
mes, la plupart des postes syndi-
ques.

L'Office national des transports
du Canada, qui siège à nouveau au-
jourd'hui, doit rendre une décision
d'ici le 24 août prochain.

Le train de Via Rail risque de disparaître
par ricochet, avertit Transport 2000
 

Sherbrooke (DD)
 

cifique des 683 kilomètres de
voies ferrées entre Sher-

brooke et Saint-Jean, au Nouveau-
Brunswick, aura un impact écono-
mique négatif et risque de faire de
l’Estrie l’une des seules régions du
Québec à être dépourvue des servi-
ces de trains de passagers, croient
les organismes opposés à ce projet.

lL’ abandon par le Canadien Pa-

Transport 2000 Québec estime
en effet que la disparition du train
de marchandises par le CP risque
de porter un coup mortel au train
de passagers de Via Rail. qui em-

prunte les voies ferrées du CP entre
Sherbrooke et Saint-Jean.

«Pour nous c'est une question
d'intérêt public, car advenant
l'abandon l’Estrie deviendrait la
seule région du Québec sans service
de train de passagers». dit le direc-
teur coordonnateur de l'organisme,
Normand Parisien.

Malcolm Andrews, administra-
teur chez Via Rail, confirme que
«l'un de nos deuxtrains, I" «Atlanti-
que», qui relie Montréal à Halifax
(en Nouvelle-Écosse) ne pourrait
plus utiliser les voies du CP», parce
qu’une fois abandonnées celles-ci
seraient démantelées après un délai
de 12 mois.

Le train «Atlantique» a trans-

 

APPELEZ A L’AVANCE!

vous manquez de temps? =
* vous avec des problèmes à nous
rejoindre?

VOICI DES SOLUTIONS:
1) Appelez à l’avance: vous pouvez :

fort bien placer votre annonce
pour samedi dès le lundi.

2) Vous pouvez nous rejoindre jus-
qu’à 19 h 30 du lundi au jeudi in- +
clusivement*

Ah oui!
Préparez votre texte et gardez-le :

*

en mains 4
* S'il y a lieu, préparez votre carte .
de crédit; ce sera plus rapide.

“Les annonces prises rds
16 h 30 seront publiées a partir du
surlendemain. ;

C’EST D'AVANCE!
564-0999 StA2H

 

 

La personne gagnante de notre
tirage au sort parmi les partici-
pants a notre sondage sur l'auto-
route 10 est Mme Francine Poulin
Jutras, domiciliée au 3210, Chemin
Duplessis, à Fleurimont. Félicita-
tions!

La personne gagnante du tirage
au sort dans le cadre de notre son-
dage sur l'agenda de la semaine est
Mme Solange Champoux, domici-
liée au 98, rue Gillespie, à Sher-
brooke. Félicitations!
 

 

LA QUOTIDIENNE 046-7866   
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0-66 G-51
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porté 108 000 passagers en 1992,
dont 7200 provenaient de I'Estrie.

«Cette liaison n’existerait plus.
il faudrait trouver d'autres options.
comme regrouper les clientèles»,
croit M. Andrews, ajoutant que Via
Rail ne prévoit pas acheter les voies
ferrées du CP.

Un autre train de Via Rail, I’
«Océan», relie Montréal aux Mari-
times.

Hausses de coûts

Ronald Jarvis, de la compagnie
de produits chimiques Eka Nobel, à
Magog, craint de voir son entre-
prise confrontée à d'importantes
hausses de coûts de transport si elle
ne peut plus utiliser les services du
CP.

«Dans la perspective du libre-
échange,je crois réellement que cet
abandon proposé est un recul», à
dit M. Jarvis, dont la compagnie
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Trois jours après avoir changé de
compagnie d'assurances, RENE
PAQUETTE ua eu l'occasion d'en
vérifier l'efficacité: il s'est fait voler le
moteur hors-bord de sa chaloupe.

-0-

DENISE COUTURE compte
profiter de ses vacances estivales
pour apprendre à manier une trans-
mission automatique: si elle peut se
mettre en tête destationner la voiture
lorsque l'embrayage est à la position
«Pw, elle n'aura plus de problème à
redémarrer.

-0- ;
JEAN-PIERRE GAGNE, d'Es-

trie-Piles, n'a qu'une idée en tête
pourl'été: les feux d'artifices.

Bien connu à Drummondville,
pour y avoir oeuvré pendant de 1979 

prévoit faire transporter 65 000ton-
nes de chlorate de sodium vers les
papetières des Maritimes et des
Etats-Unis.

Le Conseil régional de dévelop-
pement de l'Estrie (CRD Estrie)
craint lui pour la capacité concur-
rentielle de la région si le transport
de marchandises par train disparait.

«Le développement économique
en serait affecté, surtout pour atti-
rer de nouvelles entreprises, par
exemple la région de Mégantic se-
rait isolée». pense l'agent d’infor-
mation René Aubry.

Le CRD-Estrie juge en outre que
l'abandon de la ligne ferroviaire en-
traînera immanquablement un plus
grand nombre de camions sur les
routes et donc des coûts d'entretien
supérieurs et plus d'accidents.

«Avec la réforme Ryan, les mai-
res ne seront pas heureux d'enten-
dre ça», pense M. Aubry.

à 1985 à la Maison Marie-Reine des
Coeurs, le Père PAUL MAR-
CHAND, dgé de 56 ans, montfor-
fain, sera consacré évêque le 20 août
en la cathédrale Notre-Dame d'Ot-
tawa sous la présidence de Mgr
MARCEL. GERVAIS, archevêque.
Mer Marchand deviendra son ad-
Joint commeévêqueauxiliaire.

-0)-

On peut être à la fois comédienne
et avoir le sens de l'humour. Ainsi
une nouvelle troupe de théâtre ama-
teure vient d'être créée à Drum-
mondville, sous la direction de
CHANTAL MORIN, qui a choisi le
nom de Moringouins... Les locauxse
retrouvent au 200 de la rue Cela-
nese, contigus à l'église Sainte-Thé-
rose.   
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Le président de la Table
des MRCn’est pas d'accord

Sherbrooke (GF)- Lespoliticiens
Qui croient que le rôle des MRC s’est
terminé avec la préparation du
schéma d'aménagement, devraient
réfléchir davantage à la question.

C'est en substances ce que pro-
pose le président de la Table des
MRC de l'Estrie, Raymond Breton,
aux maires de Fleurimont et de Sher-
brooke, Julien Ducharme et Paul
Gervais, qui, en fin de semaine. se
sont interrogés à haute voix sur la
pertinence de la MRC de Sher-
brooke.
_ Selon M. Breton, on ne pourra
jamais réduire une MRC au statut
d'un club social où les élus se ren-
contrent dans le seul but de fraterni-
ser. La MRC de Sherbrooke est de-
venue ce que les élus ont voulu
qu'elle soit.

«Il y a des MRC, en Estrie, qui
fonctionnent très bien et font la
preuve qu'une telle structure a sa
place... Au sein de ces MRC,ily a
des €lus qui ont su se donner des
missions. Ils ne se sont pas croisésles
bras après avoir mené à bon port la
préparation de leur schéma d’aména-
gement…»

Il explique que les élus ne doi-
vent pas se limiter à la gestion du
seul territoire municipal où ils ont
êté élus. Ils doivent aussi se préoccu-
per de la gestion d’un territoire plus
vaste que couvre l'ensemble de la
MRC. A titre d'exemple, M. Breton
mentionne les dossiers de l’étale-
ment urbain et de la gestion des dé-
chets, deux préoccupations qui peu-
vent être traitées de façon plus
globale au niveau de la MRC,

«L'étalement urbain est un pro-
blème dans la MRC de Sherbrooke.
La ville de Sherbrooke a vu les ban-
lieues grossir & ses dépens.. La MRC
est l'endroit où on peut discuter de
ce sujet et rechercher des solutions...
Si je reprends les commentaires du
maire Ducharme qui note que Fleu-
rimont puise tous ses services de
Sherbrooke, je me demande alors
pourquoi on n'y envisage pas tout
simplement l'annexion. Je crois au
contraire que les municipalités doi-
vent se redéfinir et se donner des
missions communes. Et lieu pour en
discuter, ce sont les MRC...»

Une rencontre
.
importante chez ABB

Sherbrooke (GF) - Les prochai-
nes heures pourraient être détermi-
nantes pour les négociations en vue
du renouvellement du contrat de tra-
vait des salariés d'ABB, rue Roy, à
Sherbrooke.

Cette semaine, les deux parties se
rencontreront pour la première fois
depuis le rejet des offres patronales,
la semaine dernière.

«Nous verrons alors comment
réagira l'employeur. Nous verrons
si les négociations reprendront ou si
ça bloque». indique Louis Bérubé.
conseiller syndical et porte-parole du
local 1530 de l'Association interna-
tionale des machinistes.

Mercredi dernier, les syndiqués
présents à l'assemblée générale ont
rejeté les offres patronales dans une
proportion de 94 pour cent. Ils ont
également voté un mandat de grève
générale, à exercer au moment jugé
opportun.

L'employeur offre un gel des sa-
laires pour la première année de la
convention de travail terminée le 30
avril dernier. Il offre des augmenta-
tions de | pour cent pour la
deuxième année et de 1.5 pour cent
pour latroisième année.I] exige éga-
lement une modification dans les tà-
ches, de manière à obtenir davantage
de polyvalence des travailleurs.

ABB est l'ex-Société d'ingénierie
Combustion.
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Décès confirmé
Sherbrooke - Le décès de l'ado-

lescente qui a été happée. dimanche
après-midi. sur l'autoroute 10. à
Deauville, à été confirmé hier.

Devant l'absence de tout signe
vital, il ne restait que la logique et
douloureuse issue de débrancher
l'appareil maintenant artificielle-
ment en vice Amélie Fortier, âgée de
11 ans, domiciliée route 249, à Deau-
ville.

La victime était à se rendre en
compagnie de deux amies, à Un res-
taurant situé sur le boulevard Bour-
que. le long de l'autoroute 10, dans
les limites de Deauville. pour aller y
acheter des frites.

Les deux copines ont réussi la
traversée complète de ta voie rapide
mais pour Emilie, il en restait un
boutfatal à accomplir.

La Sûreté du Québec de Sher-
brooke a poursuivi l'enquête hier. 11
semble, à ce stade de l'enquête. que
l'on n'ait rien à reprocher à l'auto-
mobiliste impliqué.

Peu d'indices pour

retracer les suspects
Stanstead - Les enquéteurs de la

Sûreté du Québec ne possèdent que
très peu d'indices pouvant les mener
à l'arrestation de deux voleurs qui
ont ligoté et bâillonné un employé
du club de golf Dufferin Heights, à
Stanstead. dans la nuit de dimanche
a hier.

Il ¢tait environ 1h 30 de la nuit
quand les deux suspects ont fait ir-
ruption dans la bâtisse, ont maîtrisé
l'employé puis l'ont forcé à teur indi-
quer où se trouvait le coffre.

Hs se sont servis eux-mêmes pour
une somme inférieure à HOO §,
avant de prendre la fuite.  

 

La tragédie des quatre

 

pompiers volontaires morts en devoir
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Population de Warwick en état de choc
 

François GOUGEON Worwick
 

de Warwick, située a une di-
zaine de kilometres de Victo-

riaville, est en état de choc comme
jamaiselle ne l'a été de son histoire:
la mort horrible de quatre dessiens.
des pompiers volontaires, restera
longtemps gravée dans la mémoire
des gens.

L ensemble de la communauté

En déambulant sur les rues
Saint-Louis et Hôtel de ville, les
deux principales artères qui traver-
sent la municipalité de moins de
3000 âmes, ou n'importe où ailleurs
en ville, les citoyens n’ont que le
même commentaire à propos de la
tragédie survenue dimanche alors
que la brigade des pompiers volon-
taires était appelée à combattre un

Le maire
Worwick (FG)

 

 

wick, ne le cache pas: il en a
«très pesant sur les épaules» a

la suite de la tragédie qui à coûtéla
vie à quatre pompiers volontaires
de la brigade municipale.

L ¢ maire André Leclerc, de War-

Mais par-dessus tout, il tient
fermement à faire savoir qu'il n'im-

0 if;

  
Martin Desrochers

feu à la ferme Bernier de Sainte-
Elisabeth-de-Warwick: «C'est
épouvantable».

Raymond Michaud, 51 ans,
pompier depuis 1966. Raynald
Dion, 38 ans, René Desharnais, 36
ans et Martin Desrochers. 31 ans.

 

qui comptaient respectivement 11.
8 et 9 ans d'expérience. étaient bien
connus de la population. «lci, à
Warwick, les pompiers volontaires
(ils étaient 18 au total) forment une
sorte de fumille très unie, dans un
village qui est lui-même comme une
sorte de grande famille. Les pom-
piers volontaires, ce sont des gars
sociables, impliqués à peu près par-
tout. Alors, c'est normal que le
monde soit tout bouleversé», résu-
mait Mario Gosselin. à propos du
sentiment que les gens ressentent.
M. Gosselin, les yeux rougis. etait
particulièrement affecté de la mort
de René Desharnais, avec qui il à
eu l'occasion de travailler il y à
quelques années à la fromagerie
Kingsey.

10 orphelins

Et justement, dans le cas de

ne lance la pierre à
pute la responsabilité à personne.
«Il n'y à eu ni négligence. ni incurie.
ni maladresse. C'est un triste mais
bête accident». plaide-t-il.

Il insiste également pour faire
valoir que ce corps de pompiers vo-
lontaires possède les compétences
et les qualifications requises pour
intervenir dans des incendies. «Il y a
des gens - pas ici à Warwick mais
ailleurs - pour dire que ce n’est pas
très fiable un service de pompiers

 

 

"Fr

 

Photo La Tribune par François Gougeor-

Le drapeau était en berne hier devantl'Hôtel de ville de Warwick à la suite de la
tragédie qui frappe cette communauté.

Un réservoir de 20 livres
peut faire lever la maison
 

Sherbrooke
 

de-Warwick ne devrait pas en-
traîner de modifications dans la

façon de combattre les feux dans
lesquels les pompiers doivent se
mesurer à la présence de gaz pro-
pane.

«Les procédures sont clairement
établies, très élaboréeset il n'y a pas
lieu de croire que la façon de faire
scra changée» a déclaré, hier, le
Heutenant-inspecteur Michel Ri-
cher. du Département de préven-
tion des incendies de Sherbrooke.

Cela étant dit. il ne faut pas y
voir là un jugement sur la façon
dont le combat a été mené à Sainte-
Elisabeth-de-Warwick. Bien au
contraire. trop d'inconnues persis-
tent encore et il faudra une enquête
des experts de la Commission de la
santé et de la sécurité du travail de
même que celle des enquêteurs de
la Sûreté du Québec et d'autres
spécialistes, pour tirer des conclu-
sions au sujet de cette tragédie.

L a tragédie de Sainte-Élisabeth-

Aussi dangereux

Dansle fil de l'entretien avec La
Tribune, le It Richer à glissé tout
bonnement que le cylindre de 1000
gallons de propane commecelui qui
a explosé n'était pas plus dangereux
que le réservoir de 20 livres qui sert
aux estivanis pour leurs grillades de
la belle saison. «Un réservoir de 20
livres, entreposé dans une maison,
peut faire lever la maison. I faut re-
connaître que les gens sont de plus
en plus sensibilisés à la question
mais il n'en demeure pas moins
qu'en (992, les pompiers de Sher-
brooke ont découvert ou encore ont
trébuché à quatre reprises sur des

réservoirs de propane entreposés
dans des sous-sols de maisons pri-
vées.»

On a vu en fin de semaine ce
qu'est la puissance de ce gaz. Mais
bien contrôlé, bien utilisé, 1l ne pose
pas de problème. Depuis le début
de l’été. les pompiers sherbrookois
ont été appelés deux à trois fois
pour des problèmes de gril au pro-
pane.

Plus d'occasions

Pour en revenir à la tragédie de
Suinte-Elisabeth-de-Warwick, y a-t-
il lieu de s'interroger sur le danger
du métier de pompier quand on est
un volontaire plutôt qu'un pompier
permanent ou professionnel?

Une chose est certaine. le pom-
pier professionnel a plus d'occa-
sions sur une même période de
temps de mesurer la maîtrise de ses
techniques et de les perfectionner.

Mais le probleme de la forma-
tion est plus complexe que cela et
ne peut être résumé à une tragédie
aussi cruelle que celle du dernier
week-end.

Il y a dans l'air un projet de ré-
forme en profondeur de la forma-
tion des pompiers du Québec.

Cette réforme touchera les ni-
veaux secondaire, collégial et uni-
versitaire. Il est envisagé que la for-
mation soit reçue par tous ceux qui
exercent le métier de pompier, que
ce soit sur une base volontaire ou
sur une base permanente.

 

volontaires. Mais attention: ce ne
sont pas des ‘Joe Bloc’ qui se re-
trouvent comme ça du jour au len-
demain avec une lance d'arrosage.
IIs ont suivi tous les cours et reçu
toute la formation nécessaires. Ils
sont non seulement professionnels
dans ce qu’ils font, ils ont en plus
un véritable amour pour leur tra-
vail», à aussi dit le maire.

H se dit en outre convaincu que
malgré les événements, il ne sat-

René Desharnais, ib y a là un af-
freux drame humain: sa femme est
morte il y a cing mois, le laissant
seul avec deux fillettes de 9 et 5 ans.
«C'est épouvantable. Ces enfants-là
se retrouvent en peu de temps sans
père ni mère. Ils vont sûrement être
marqués pour le reste de leurs
jours», à pour sa part réagi Chantal
Perreault, qui possède un dépan-
neur à l'entree du village et où, là
comme ailleurs, les clients ne par-
latent que de la tragédie qui aura
fait en tout 10 orphelins: outre les
enfants de Raymond Michaud, âgés
de 25 et 22 ans, et qui d'ailleurs tra-
vaillaient avec leur père, tous les
autres sont âgés de moins de 12 ans.

Rencontrée à son domicile de la
rue Carillon. la veuve de M. Mi-
chaud était littéralement atterree.
«La vie, ça ne tient qu'à un fil», à
dit Mme Bernadette Michaud. rap-

personne
tend pas à des démissions chez les
pompiers. «C'est évident que cer-
tains ont subi un choc psychologi-
que sévère. Et c'est pour ça que ce
soir (hier), une rencontre a été or-
ganisée entre les pompiers et une
Équipe de psychologues des CLSC
de Victoriaville et de Drummond-
ville», à aussi mentionné M. Le-
clerc.

Les premières funérailles
civiques de son histoire
 

Warwick (FG)
 

es autorités municipales de
Warwick ont décrété en assem-
blée spéciale hier soir la jour-

née du jeudi ler juillet «journée de
deuil civique», pour les funérailles
des quatre pompiers volontaires
morts en devoir dimanche.

Selon les détails arrêtés hier, les
corps des victimes seront exposés
en chapelle ardente à la salle muni-
cipale du Canton de Warwick à
compter de demain, mercredi, entre
14 et 17 heures et de 19 à 22 heures,
ainsi que le lendemain, jeudi, de 11
heures jusqu'aux funérailles, à 14
heures, en l'église de la paroisse de
Warwick.

Le maire de Warwick, André
Leclerc. a indiqué que même s’il
s'agira de funérailles civiques. il est
hors de question que les notables et
les diverses délégations de pompiers
attendus d'un peu partout au Qué-
bec prennent le devant de la scène.
«C’est clair que les familles ne vont
pas être mises de côté», a soumis le

maire dont la municipalité. fondée
en 1860, tient les premières funé-
railles civiques de son histoire.

Il est par ailleurs prévu que
comme les cercucils ne pourront
être ouverts, un livret contenant les
prières funèbres comportera égale-
ment les photos des quatre dispa-
rus. Ultérieurement, il est possible
que la municipalité prépare une
sorte d'album en hommage aux vic-
times, en colligeant les nombreux
témoignages de sympathie de muni-
cipalités qui affluent à l'Hôtel de
ville de Warwick, où le drapeau a
été mis en berne.

A l'église même, et comme on
s'attend à ce que les 1500 places
soient toutes occupées, un système
de sonorisation sera installée à l’ex-
térieur pour permettre au maxi-
mum de gens de suivre les funérail-
les.

Finalement, au nom des familles
des victimes, le maire Leclerc invite
les gens qui voudraient offrir des
dons en guise de sympathie de le
faire à l’intention de la Fondation
des grands brûlés.

«Je vais être plus craintive»
- l'épouse d’un pompier volontaire
 

Warwick (FG)
 

laisser son travail de pompier
volontaire. Mais quand les ap-

pels au feu vont arriver à la maison,
Je vais sûrement être plus crain-
tive.»

J e ne demanderai pas à Pierre de

   
Bevo

Sophie Houle

 

Pierre Campagna

 

Sophie Houle, dont le mari.
Pierre Campagna. est pompier de-
puis sept ans dans la brigade de
pompiers volontaires de Warwick. a
réalisé avec effroi les risques que
peuvent comporter ce travail.

«Moi avant ça, je me disais:
‘Warwick, c’est pas Montréal. Alors
c’est seulement des petits feux de
rien qu’on peut avoir ici”. Mais
maintenant, je ne pense plus
comme ça. Et oui. je vais être plus
craintive à l’avenir. Mais pas ques-
tion que je demande à mon mari
qu'il laisse son emploi. Il est comme
les autres pompiers volontaires
d'ici: i] en mange. Et du moment
qu'un appel au feu entre a la mai-
son, je n'ai pas fini de prendre le
message qu’il est déjà tout habillé et
prêt a partir... Je ne sais pas c'est
uoi qui les motive tant que ca.
‘est sûr que ce n'est pas pour la

paie. Quand Pierre me parle de son
travail de pompier volontaire, je le
sens tout ébloul. comme si sans s'en
rendre compte. il était tout fier
d'avoir secouru des gens. Et c'est
pas dans le sens de joucr les héros!
Simplement d'avoir accompli un
travail qui le passionne».

pelant qu'elle n'avait jamais ima-
gine qu'en 27 ans d'activités parmi
es pompiers volontaires, il puisse
survenir parcil accident à son mari.

Du côte de l'entreprise Weavexx
de Warwick, spécialisée dans la fa-
brication de feutre et qui constitue
le principal employeur de la petite
ville des Bois-Francs, avec une cen-
taine d'ouviers, c'etait egalement la
consternation: deux des quatres
pompiers fauchés dans Fexplosition
du réservoir de gaz propane y tra-
vaillaient. soit René Desharnais et
Martin Desrochers. Deux camara-
des de travail, Michel Perreault et
Jean-Yves Trottier, étaient eux
aussi complètement bouleversés par
les événements. «C'est un choc in-
eroyable d'apprendre ça. Dire
qu'on ne le reverra plus». a simple-
ment commenté Michel Perreault.

 

«Une expérience
très dure à
vivre», admet
le curé
 

Warwick (FG)
 

CS EUNS aux gestes gra-
«D tuits. heureux de se dé-

vouer pour leur com-
munaute. fiers de leur travail. Et
quatre bons pères de familte… Je
Ne sais trop encore ce que con-
tiendra mon homélie funèbre.
Mais il faudra trouver un sens à
ces quatre morts, à toute la
peine des proches qui leur survi-
vent et à celle de la commu-
nauté. qui est très affectée.»
En laissant son emploi de

conseiller en éducation chré-
tienne de la Commission scolaire
de Drummondville où il à ocuvré
durant 25 ans pour se retrouver,
voilà trois ans, en charge de la
paroisse de Warwick, jamais le
curé Denis Roux n'aurait pensé
connaître pareille tragédie.

Visiblement, le curé Roux, qui
agit également à titre d’aumô-
nier du corps de pompiers volon-
taires, est lui-même très affecté.
Il rappelle s'être rendu sur les
lieux du drame pour «bénir ce
qui restait des corps». Le choc a
été foudroyant. «C'est une expé-
rience très dure à vivre. de voir
ainsi déchiquetés les corps de
gens qu’on connait et qu'on aime
pour leurs belles qualités humai-
nes, leur implication et leur goût
de vivre. Ce qui a aussi été très
pénible. ce fut de rencontrer
chacune des familles pour juste-
ment leur expliquer la situation.
leur faire comprendre qu'il ne
leur sera pas possible de voir lc
corps des victimes car les cer-
cueils seront fermés», a-t-il re-
laté, rappelant que ses visites ont
pris fin après 22 heures, diman-
che soir. Et la nuit a été pénible
à passer.

La gorge nouée
La voix quasi éteinte. la gorge

nouée, le curé Roux fait tous les
efforts pour conserver le courage
dont il sait qu'il doit faire mon-
tre en raison de sa responsabilité
dans la communauté de War-
wick. «Mais ce nest pas facile. Je
suis humain moi aussi et face à
un tel drame. les émotions l'em-
portent parfois sur le rationnel...
Je pense à ces enfants qui vien-
nent de se retrouver orphelins, à
ces veuves. Je dois revisiter les
familles. continuer à les soutenir
dans cette épreuve et tout ce que
j'espère. c'est d'avoir encore
l'énergie requise au moment des
funérailles. Pour l'instant. ce qui
me console et me réconforte.
c'est de voir l'incroyable courant
de sympathie qui s’est spontané-
ment manifesté. Cela fuit la
preuve qu'il existe une réelle so-
lidarité dans notre paroisse, pas
juste en paroles mais en actes:
dimanche soir, par exemple. j'ai
vu des gens arriver dans les fa-
milles et se présenter avec de la
nourriture. sachant bien que les
proches des victimes n'étaient
pas en état de faire à manger à
leurs enfants...»    

Le coroner souhaite
une enquête publique
 

Sainte-Elisabeth-de-Warwick (PC)
 

de police scientifique de
Montréal. un coroner, deux

inspecteurs de la CSST. des enquè-
teurs de la Sûreté du Québec (SQ):
les spécialistes se sont affairés toute
la journée, hier, sur les lieux de l'in-
cendic et de l'explosion qui ont
coûté la vie à quatre pompiers vo-
lontaires de Warwick. dimanche.

«Il ne reste rien de la grange, a
souligné l'agent Daniel Lamirande.
porte-parole de la SQ de Trois-Ri-
vières. On ne connaîtra probable-
ment jamais la cause de cet incen-
dic. On n'a même pas retracé de
fover d'incendie.»

U n enquêteur du Laboratoire

[es témoignages recueillis et les
constatations des spécialistes per-
mettent toutefois de conclure à un
incendie d'origine accidentelle. «On
en est certain à 99 pour cents. a dit
l'agent Lamirande.

Le coroner Paul-Emile Patry. de
Victoriaville, a été chargé du dos-
sier. Il a souhaité hier qu'une en-
quête publique soit instituée pour
faire la lumière sur ce drame.

«C'est le coroner en chef qui
prendra la décision de tenir ou non
une enquête, quand il disposera de
tous les éléments nécessaires, à dé-
claré le Dr Patry. Moi. je le sou-
haite car on en retrouve partout de
ces réservoirs de propane. Il faut
ue cette tragédie serve à éviter que
‘autres se produisent.»
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Ouverture du tournoi Yvon «Pif» Dépatie

Gigantesque lâcher de 30 000 ballons multicolores
 

Jean-Paul RICARD Fleurimont
 

Dépatie a pris son envol hier
soir, et le mot «envol» n'est pas

trop fort puisque 30 000 ballons
gonflés à l'héllum ont été lancés
pour marquer l’ouverture du tour-
noi.

L e tournoi de balle Yvon «Pif»

Un lancement de 30000 bal-
lons, ce n’est peut-être pas un re-
cord mondial, mais ce serait du ja-
mais vu en Amérique du Nord.

 
  

Peut-être bien qu'un jour Rollande
St-Amant, Martin-Guy Bélanger et
Isabelle Labrecque verront leurs
noms publiés dans le livre des re-
cords Guinness, puisque ce sont eux
les responsables de ce lancement.

Hier, dans le gymnase de l'école
Desranleau, il y avait 42 personnes
qui s'affairaient à gonfler les bal-
lons, les nouer et y attacher un
ruban pour former d'énormes bou-
quets multicolores. Ces bénévoles
ont utilisé 67 bonbonnes d'hélium
pour gonfler les ballons. En fait, on
a gonflé 30 000 ballons, mais on en
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POUR FEMMES

Une session enrichissante
pourcelles qui désirent faire un retour

aux études ou au travail
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

LOCALITÉ DÉBUT DURÉE

Sherbrooke 93-09-07 5 sem.

Sherbrooke 93-10-12 5 sem.

Windsor 93-10-12 5 sem

Sherbrooke 93-11-15 5 sem.

Sherbrooke 94-01-10 5 sem.

Magog 94-02-21 5 sem.

Sherbrooke 94-02-21 5 sem.

Lac Mégantic 94-04-18 5 sem.

Sherbrooke 94-05-23 5 sem.   
Allocation :

de l'Estrie

de Sherbrooke

. INTERURBAINS

 

 
L'adulte peut recevoir des
allocations de frais de garde et
de déplacement, s'il y a lieu.

Société québécoise
de développement
de la main-d'oeuvre

En collaboration avec :

- les Centres d'emploi du Canada
- la Commission scolaire catholique

Pour information :

Service d'accueil et d'information
SODM de l'Estrie

819-822-5606
1-800-665-1732  
  

à lancé un peu plus de 29 000. Pour
s’en convaincre, il fallait entendre
tes ballons qui éclataient à tout mo-
ment, tout au long de la journée, de
neuf heures à !7 heures, dans le
gymnase de l’école. Les bénévoles y
étaient déjà habitués, puisque plus
crsonne ne sursautait quand un
allon crevait au contact d’une am-

poule chaude au plafond du gym-
nase. II faut dire qu'en début
d'après midi, les murs du gymnase
étaient déjà couverts de ballons, du
plancher jusqu'au plafond.

Pour une quatrième année cons-
écutive, c'est Rollande St-Amant
des Production Chez Rolly qui
coordonnaient les activités du spec-
tacle d'ouverture et elle avait confié
la chorégraphie du spectacle à un
professionnel. Martin-Guy Bélan-
ger, un artiste originaire de Sher-
brooke maintenant ¢tabli dans la
Métropole. Il est assisté d'Isabelle
Bélanger pourla réalisation des cé-
rémonies d'ouverture.

315 figurants

Ce sont 315 figurants qui ont
participé au spectacle, Martin-Guy
Bélanger explique. «Cette année,
nous avons travaillé à partir d'un
thème oriental.» Ce spectacle a né-
cessité une centaine d'heures de ré-
pétition de la part des participants,
danseurs ‘et manipulateurs. Bélan-
ger avait conçu une bande sonore
de musique nouvel-âge. réalisée à
l'aide d'un synthétiseur.

Pour la chorégraphie. on a fait
appel au personnel de mannequins 

Telephoto por Claude P-

des Productions Chez Rolly. Le
spectacle comprenait aussi un dra-
gon de 50 picds de hauteur, em-
prunté au théâtre de marionnettes
géantes de Montréal. Le Sensei Jac-
ques Lepage,directeur de cinq éco-
les de karaté en région, était de la
partie avec 72 de ses élèves.

«Notre plus gros défi a été le fac-
teur temps. Nous avons eu à peine
un mois et demi pour préparer ce
spectacle alors qu'en temps normal
nous aurions dû nous y préparer de-
puis le mois de février. Heureuse-
ment, la plupart des gens qui s’oc-
cupent des ballons sont les mêmes
que l'an dernier et ils savent ce
qu’ils ont a faire», d'expliquer Mar-
tin-Guy Bélanger.

Questionnées sur les coûts du
spectacle, Rollande St-Amant ré-
pond: «Si nous avions dû tout
payer, c’est un spectacle qui coûte-
rail facilement de 25 à 30000 $.
Une chance qu'il y a beaucoup de
bénévolat, ça nous permet de pré-
senter un gros spectacle à un coût
raisonnable.»

Entre deux ballons, les orgunisa-
teurs en profitaient pour faire bra-
ler un lampion, dans l'espoir qu'il
fausse beau en soirée. En cus de
pluie, tout était annulé et reporté
au lendemain.

 

Isabelle Labrecque, Rollande St-Amant
et Martin-Guy Bélanger évoluaient dans
un océan multicolore hier après-midi, un
océan formé de 30 000 ballons gonflés à
l’hélium en prévision des cérémonies
d'ouverture du tournoi Yvon «Pif» Depa-
tie.

         

SHERBROOKE: 569-9889 2759,ruc King Ouest DRUMMONDVILLE: 472-6165 1125, boul. St-Joseph
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Dénouement surprise dans I’affaire de Coleraine
[1 La mère plaide coupable à cinq des sept chefs d'accusation qui pesaient contre elle
 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

mais célèbre couple de Cole-
raine a été de courte durée

alors que cette dernière a finale-
ment décidé de plaider coupable à
cinq des sept chefs d'accusation pe-
sant sur elle, hier, au Palais de jus-
tice de Thetford Mines.

| ¢ proces de la mère du désor-

C'est après une valse hésitation
d’une heure et maintes discussions
en privé avec son avocat, Me Gilles
Ouellet, qu’elle a finalement re-
connu sa culpabilité aux cing chets
d'accusation de voies de faits avec
lésion contre autant de ses enfants
ui étaient portés contre elle. La
ouronne a alors retiré les accusa-

tions d'agression sexuelle et de
grossière indécence.

Le refus de l'accusée d'accepter

l'accord conclu entre le procureur
de la Couronne, MeSerge Sévign
et son avocat, Me Gilles Ouellet,
pour éviter la tenue d'un procès à
créé un imbroglio qui a amené Me
Ouellet à demander l'autorisation
de se retirer du dossier. alléguant
qu'il n'avait pas la confiance de sa
cliente. Le juge Michel Babin de la
Cour du Québec. chambre crimi-
nelle et pénale, ne l'entendait pas

ainsi soulignant que l'accusée avait
déjà changé d'avocat à trois reprises
et qu'il ne serait pas sain pour 'ad-
ministration de la justice d'accorder
une autre remise. «Nous nous de-
vons de procéder ce matin.» La pre-
venue est alors revenue sur sa déci-
sion et v est allée d’un plaidoyer de
culpabilité.

La mère pourra jouir de sa li-
berté jusqu'aux représentations sur
sentence prévues pour le 28 juillet

Sursis pourla Station touristique Adstock
 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

touristique du Mont Adstock
bénéficieront d'un sursis de

trois mois. Les Caisses populaireset
la majorité des créanciers ordinaires
ont en effet accepté qu'Adstock
profite jusqu'au 30 septembre pro-
chain des dispositions de la loi C-36
leur permettant ainsi de se sous-
traire temporairementà la faillite.

Le 23 décembre dernier, la Sta-
tion touristique s'était prévalu de
cette loi C-36 en offrant aux créan-
ciers de leur rembourser 0.20 $ par
dollar ou 0.40 $ en services au cours
des années futures. À l'échéance.
mercredi dernier, la station n'avait
même pas les liquidités nécessaires
pour répondre aux exigencesqu’elle
devait rencontrer. Devant l'éven-
tualité de tout perdre, les créanciers
ordinaires ont préféré reculer
l'échéance à la fin de la présente
saison de golf.

Les administrateurs d'Adstock
ont dû composer avec une saison de
ski écourtée en raison de mauvaises
conditions climatiques.

La dette d'Adstock à l'endroit
des Caisses populaires de Notre-
Dame et de Thetford Mines s'élève
à 1 307 814 $ alors que la somme
due aux 137 créanciers ordinaires
est de l’ordre de 310 602$.

| es administrateurs de la Station

 

      
 

  

 

J'ai le goût d’une Golf!

J'ai le>goût

 

L A NOUVELLE

"Base sur une location de 48 mois et un dépôtimtial de 2 000$ (ou échange équivalent) pour une Golf 1993 4 portes CL à essence, boîte manuelle

cing rapports, direction assistée et radio-cassette AM/FM:;240$ par mois pour une Golf turbo-diesel. Sujet à l'approbation de crédit de VW

Credit Canada Inc. Premier versement, dépôt de sécurité, transport et préparation inclus. Taxes, options, immatriculation et assurances en sus.

VCI Certaines conditions s'appliquent au kilométrage. Pour plus de renseighements, consultez votre concessionnaire
Volkswagen participant. Offre valable du 3 mai au 30 juin 1993. Les concessionnaires peuventlouer à moindre prix.

   

 

( Mont-Orford Auto )
  617, BOUL. BOURQUE, OMERVILLE, (Magog) (819) 843-3368 55176  
 

Et vous pouvez
De récentes modifications à la Loi électorale
du Canada permettent maintenant aux
Canadiens résidant à l’extérieur du Canada
depuis moins de cinq ans — où plus, dans
certains cas — de voterpar bulletin spécial.
Mais nous avons besoin de votre collabora-
tion pourles rejoindre.

Si vous avez des parents, amis ou employés
qui résident à l'étranger, informez-les de
ce changement ou communiquez-nous
leurs nom ct adresse. Nous leur enverrons

les aider.
un guide et un formulaire d'inscription,afin
de leurfaire parvenir, au moment du déclen-
chement des élections, un bulletin de vote

spécial. Ils pourront ainsi voter.en partie
grâce à vous!

Comment nousrejoindre:
(613) 993-2975 ou
1 800 267-VOTE (8683)
numérosans frais pourles appels
en provenance du Canada
et des Etats-Unis.

de l'Amante. des Bois-Francs. de
l'Estrie et de la Mauricie.

prochain. Les deux procureurs iront
d'une recommandation commune
que le juge Babin ne s'est toutefois
pas engage à accepter. «Le pro-
nonce de la sentence appartient au
Juge. Quand une proposition com-
mune sert les fins de la justice. je
l'accepte.»

Reconnu coupable de 12 des 14
chefs d'accusation d'inceste, de se-
vices physiques et d'agressions
sexuelles sur plusieurs de ses en
fants. le père purge présentement
une peine d'emprisonnement d’une

Les incidents reproches à la durée de huit ans.
mere se sont produits entre 1968 ct
1991 dans les regions de Montréal,

 

  POUR PRESTATAIRES =
D’ASSURANCE- gr
CHOMAGE 3  
   

HYDRAULIQUE, PNEUMATIQUE
ETAUTOMATISMES

(pour débutants)

Préalables:
diplôme d’études secondaires
avec mathématiques de sec.V
et physique de sec. IV

Objectif :
Acquérir les connaissances
et les habiletés nécessaires
pour installer et entretenir
des systèmes automatisés
comprenant de l’hydrau-
lique, de la pneumatique et
de l’électro-mécanique;
concevoir et modifier les
systèmes automatisés sim-
ples, la programmation
d’automates programma-
bles et robotisés et la pro-
grammation simple d'un
micro-ordinateur relié à un
système automatisé de pro-
uction industrielle.

Lieu de formation :
Collège de Sherbrooke

Début : 2 août 1993

Durée : 64 semaines

Allocation :
L'adulte peut recevoir
des allocations de frais de
garde et de déplacement,
s'il y a lieu.

0...sencecsocucu se…couo0s

Société québécoise
de développement
de la main-d'oeuvre
de l'Estrie

 

En collaboration avec:
- les Centres d'emploi du Canada
- le Collège de Sherbrooke

Pour information :
Service d'accueil et d'information
SQDM del'Estrie

819-822-5606
INTERURBAINS

1-800-665-1732  

    
  

 

 

    

      

      
  
   

   

ELECTIONS
CANADA

 

  

 

L'organisme non partisan charge
de da conduite des électionsfederales    
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Editorial
pui sous réserve

Jacques PRONOVOST

| est difficile de croire queles grandes puissances, le Canada étant du nombre,
ont appuyé sans réserve le bombardement de Bagdad par les États-Unis ce
week-end. Saddam Hussein,le fanatique, mérite pourtantles représailles que

les Alliés de la guerre du Golfe lui servent depuis plus d’une année. Mais quand
elles atteignentlescivils d’Irak, bien des questions doivent être posées.

; Depuis la fin de la guerre du Golfe plusieurs attaques ontété lancées parles
Etats-Unis pour rappelerà l'ordre le chef des Forces irakiennes. En janvier 1993,
une centaine d’avions des Alliés effectuaient un raid contre des positions militaires
en riposte à l’installation de batteries de missiles sol-air près du Koweit: réplique à
une menace évidente. Le 17 janvier un F-16 abat un Mig-29 en zone d’exclusion.
Dans la mêmesoirée, les Etats-Unis lançaient une trentaine de missiles contre une
usine de Badgad liée au programme nucléaire irakien: destruction d’une menace
potentielle à puissance dévastatrice faut-il croire.
—

= Dans deux descas, les attaques ont aussi touché des civils. La menace appa-
raissait suffisammentsérieuse cependant pourquela destruction immédiate desci-
bles visées soit acceptable à première vue. La dernière l’est moins. Les États-Unis
ont certes détruit le lieu d'opérations stratégiques des services secrets irakiens, ils
n’ont pas détruit la menace réelle. Les cerveaux machiavéliques ne s’arrêteront pas
à la disparition de leurs bureaux. Cette fois la mort de civils innocents est-elle ap-
prouvable?

Il est vrai que les Irakiens et Saddam Hussein ne répondent pas aux ultima-
tums de l'Organisation des Nations-Unies, que l’embargo économique ne donne
pas tous les résultats escomptés, et que la sécurité des Américains est menacée.
L'attentat contre George Bush est tout aussi inadmissible que la réplique améri-
caine. Il faut cependant trouver les moyens pourque les innocents ne fassent pas
les frais de cette guerre perpétuelle plus que les véritables coupables ou acteurs di-
rects.

À plus forte raison, il faudrait condamner une décision du nouveau président
Clinton qui ne viserait qu’à rétablir sa crédibilité auprès du peuple américain, et en.
core plus au sein des troupes armées dontil est le commandanten chef. Clinton
doit se tenir debout devant Saddam Hussein; il ne doit cependant pas céder aux
pressions, sans égard aux conséquences de nature non-militaires. Il faut compren-
dre les Alliés, Mme Campbell y compris, de se ranger derrière le Géant américain
dansl’espoir de stopper un jourle chef irakien. Leur empressementà légitimerla
dernière riposte est cependant de moins bon aloi. La réserve française semble plus
appropriée mêmesi elle a les mêmesrésultats.

Les États-Uniset les Alliés sont légitimés de s’opposer au terrorisme irakien,
aux attentats et aux provocations. C’est dans la nature de la réplique que leurs ac-
tions seront jugées.

Hommage aux disparus
souventla satisfaction du devoir accompli;
jamais on ne pensey laisser sa vie. Ray-
mond Michaud, 51 ans, Raynald Dion, 38

Jacques PRONOVOST

C

qués.
Etre pompier volontaire dans une muni-

cipalité comme Sainte-Elisabeth de War-
wick, c'est assumerles risques d’une très

e ne sont pas des hommespolitiques
influents, des joueurs de hockey gras-
sementpayés, des vedettes du petit

écran. Leur mort aurait pu passer dans
l’anonymat des gens simples et tranquilles.
Ils seront vedettes parce que leur dispari-
tion malheureuse survient dans le cadre
d’un événement publique dontla tragédie
est quadruplée par la disparition de jeunes
hommes, pères de famille et citoyens impli-

ans, René Desharnais, 36 ans, Martin Des-

rochers, 31 ans, méritent l’estime de tous.
Le sort a voulu qu’ils deviennent personna-
ges publics dans ces circonstances dramati-
ques. Il est dommage que nous ne puissions
rendre hommage à leurs exploits, à leur
courage, à leur dévouement que parce
qu’ils nous ont quitté. Leur disparition de-
vrait nous inciter à rendre hommage à leurs
confrères de Warwick, à tous ces autres vo-

lontaires des petites municipalités du Qué-

grande implication sociale. On y trouve

DOUAI

1 Les conseils
ler de 3

 

par JOHN DAVIDSON Presse Canadienne
 

dans certains cas de milliards
de dollars — a fortement et

profondément secoué des milliers
de conseils d'administration qui, à
travers l'Amérique du Nord,
croyaient qu'ils n’avaient qu’à exis-
ter pour réaliser des profits année
après année.

Grace a unc thérapic de choc.
toutefois, les administrateurs de ces
compagnies telles IBM ct Air Ca-
nada ont repensé leur philosophie.

«Nous avons réalisé que la
structure corporative d'IBM était
trop importante et trop lente à
s’adapter aux forces du marché», a
expliqué Anita Ross, vice-prési-
dente aux ressources humaines
d'IBM Canada.
«Nous n'avions d'autre choix

quË de modifier notre façon de
penser.»

Cette évolution de la philoso-

L a perte de millions de dollars —

bec, a tous ceux qui s’impliquent anonyme-
mentpourle bien-être de tous. Jusqu'au
péril de leur vie.

A

   

 

  

   

o

IRE ©1590 NTHNATIONAL COPYRIGHT BY CARTOOMEWS NC. NYC, LSA 
he
A

(>

PQ

La Tribune

 

    

      

RY

NX

 

   

Joan-Guy Dubuc, Président ef Editeur

Jacques Pronovost, |Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Editorialiste en chef adjoint

  
Cela dit: «Bonne Fête à l'Amérique»

TRIBUNE LIBRE

-De votre ami: Saddam Hussein

 

Violence aux personnes âgées
térieurement, nous avons parlé
du sujet sur la violence faite

aux personnes âgées.

Je n’en suis pas à mon premier
écrit sur le sujet et personne n’agit.
Je crois que notre société dont je
fais partie cst gelée. Les gouver-
nants, les intervenants des C.S.S. et
C.L.S.C. ne font rien. On forme des
groupes de «défense» mais rien de
concret ne sort de ces rencontres,
tous ont peur de parler et dire la vé-
rité.

Je n’arrive pas à comprendre
ceci: les animaux eux ont une loi
pour les protéger. Plus encore, un
animal maltraité reçoit un secours
dans l'immédiat et un traitement
V.I.P. L’humain lui, le vieux, il dé-
range. Il est laissé à lui-même.

J'ai vu des intervenants, des bé-
névoles, dans les services de santé
ct institutions connexes se faire re-
mercier à cause de leurs «valeurs
humaines». même syndiqués avec la
direction et cadres il y avait un
moyen pour les disgraciés parce

R écemmentet plusieurs fois an- qu'ils, elles voulaient adoucir une
attente de service chez l’aîné, C’est
cela le respect humain.

Nos institutions se voient offrir
des argents sur le dos des vieux, ce-
endant cet argent ne sert pas tou-

jours au mieux-étre des aînés.
Voyez par vous-mémes.

Qui est a blamer? Quelle ques-
tion! Nos gouvernants. Allons, ils
n'ont pas le temps eux,c'est le pou-
voir et se remplir les poches, rien
d’autre. On est assez fou d’élire ces
mémes cerveaux a tous les quatre
ans. On est aveuglé.

Nous parlons du suicide chez les
jeunes. Il y a aussi des suicides chez
nos aînés. Ceux là, on n’en parle
pas, ce sont des vieux, ils dérangent,
un de moins ça fait l’affaire. Il y a
quelques mois, une dame âgée s'est
jetée en bas d’un 3e étage d'une ré-
sidence. Pourquoi? Un autre Mon-
sieur récemment a voulu se jeter en
bas d'un pont. Pourquoi?

Nous lecteurs, lectrices (les
vieux de demain), si nous prenions
le temps devisiter, d'écouter, de re-

L'opération de nettoyage
de la rivière Magog

Association des riverains et
usagers de la rivière Magog
remercie les principaux mé-

dias de la région qui lui ont permis
de faire connaître son point de vue
en ce qui a trait à l'importance
d'agir concrètement pour améliorer
la qualité de l’eau de la rivière
Magog.

Nous remercions particulière-
ment le Conseil de ville de Sher-

brooke ainsi que les fonctionnaires
qui ont préparé cette opération
avec beaucoup de professionna-
lisme.

Les riverains et usagers ont
aussi grandement apprécié la colla-
boration de monsieur André J.
Hamel, député provincial. Grâce à
son appui, notre ville a reçu, du
MENVIQ,l'autorisation de procé-
der à la baisse de la rivière Magog
pour le nettoyage. Par l’intermé-

garder c’est quoi vivre en institu-
tion, foyer public, privé qui à pre-
mière vue paraissent des vies de
château, qui n'en n’est plus quand
vousy êtes.

Notre société va-t-elle enfin com-
prendre etvite. C’est plus qu’urgent
qu'une loi de la protection pour les
ainés soit déposée devant le législa-
teur avant que nos aînés meurent
de mauvais traitements et de peur.
Pourtant, ces mêmesvieux, un père,
une mère, qui subissent aujourd'hui
une telle violence,ils, elles nous ont
donnéla vie, l'amour, l’affection et
avec combien de sacrifices.

N’oublions pas qu'un jour nous
serons vieux, vieilles. Comment ai-
merions-nous être traités” L'avenir
me fait peur. Si on faisait place à
l'amour contre la violence,la vie se-
rait tellement plus belle. Pourquoi
ne pas s'unir pour le faire” A bon
entendeur, entendez!

Suzanne Gendron
Sherbrooke

diaire de monsieur Hamel, nous
avons aussi obtenu une aide finan-
cière du gouvernement provincial
qui nous a facilité la réalisation de
cette opération.

Encore une fois, nous transmet-
tons notre reconnaissance à tous
ces individus et organismes.

Raymonde Noël
Présidente de l'ARURM

 

géant américain, ainsi que des mul-
tinationales canadiennes comme
Air Canada.

Les deux compagnies ont réagi
différemment.

Ainsi, IBM a perdu sept mil-
liards, au cours des deux dernières
années, dans ses succursales du
monde entier.

Big Blue
Connus sous le pseudonyme de

Big Blue, à cause de l'uniforme bleu
portée par ses administrateurs, la
plus grande firme d'ordinateurs du
monde n'avait jamais congédié un
seul employé avant 1991.

Or, depuis deux ans,elle a libéré
100 000 personnes, le quart de
son personnel mondial de 400 000
employés.

Son nouveau président du con-
seil d'administration, Louis Gerst-
ner, à récemment soumis que des
changements douloureux devront
encore être apportés avant peu.

Ces réductions de personnel
n’ont pas été aussi douloureuses au
siège social d'IBM Canada, près de
Toronto.

La filiale canadienne a même

ployés.
Mme Ross explique toutefois

quelafiliale canadienne ressent en-
core les chocs du bureau chef de la
compagnie, à Armonk, dans l'État
de New York.

«Nous avons un nouveau patron
ui exige de profonds changements
e nous tous», dit-elle.

Les bouleversements ont sur-
tout été ressentis au sein de la pe-
tite direction de l'entreprise mon-
diale.

«A IBM, il y avait traditionnel-
lement neuf ou dix niveaux de di-
rection, ce qui signifiait que les dé-
cisions ne pouvaient être prises
rapidement», admet Mme Ross.

Trancher dans le gras

«Aujourd'hui, il n'y a plus
u’environ quatre niveaux de direc-

tion et tout le monde a dû accepter
un programme de rémunération va-
riable, ce qui signifie qu'ils ne fe-
ront pas autant d'argent si IBM
n'atteint pas ses objectifs.»

Tandis qu’'IBM évitait par des
méthodes draconiennes à éviter
d’actionner le bouton de panique
face à la fonte de ses profits, le

roce qu'on sc livre dans l’industrie
privée.

La compagnie recevait des ga-
rantics de prêts et des subventions
du gouvernementfédéral jusqu'à ce
qu’elle soit privatisée, cn 1989.

Depuislors, Air Canada a perdu
un milliard de dollars, dont 454 mil-
lions au cours de la seule dernière
année.

Hollis Harris, son nouveau pdg,
a continué à réduire l’ancien per-
sonnel d'Air Canada qui comptait
pas moins de 24 000 employés. Il
a déjà éliminé 5000 emplois et 1500
autres travailleurs pourraient subir
le mêmesort cette année.

«Ces changements ont été très
difficiles à accepter pour beaucoup
d'administrateurs d'Air Canada qui
bénéficiaient auparavant de la pro-
tection que leur conférait leur sta-
tut de compagnie de la Couronne»,
explique Patrick Lappas, directeur
des services en vol de la compagnie.

Structures lourdes

«Notre structure administrative
ressemblait à une immense bureau-
cratic gouvernementale qui, faut-il
l’avoucr, n'était pas terriblement à

teur privé, ce qui signifie moins
d’administrateurs ct des décisions
plus rapides. Ces décisions doivent
être prises en faveur de nos clients
plutôt que d’avoir pour objectif de
rendre la vie des directeurs plus fa-
cile.

Mme Ross, d'IBM, reconnaît
que les grandes corporations pri-
vées ont créé d'immenses bureau-
craties administratives, au cours des
années 70 ct 80 qui ressemblaient ct
agissaient comme des gouverne-
ments.

«Nous étions structurés pour ré-
ondre aux besoins des conforta-

Pies années 80. Aujourd’hui, nous
devons nous restructurer pour af-
fronter le brutal monde des années
2000.»

Comment les conseils de direc-
tion sc préparent-ils pour le troi-
sième millénaire?

Peur et sagesse

Les conseils de direction doi-
vent connaître la peur», affirme
Don Hathaway, consultant en ad-
ministration et président de People
Tech, de Toronto.

«ll arrive souvent qu’une crise

"administration se remettent en cause
doivent absolument créer un excel-
lent produit pour un marché très
compétitif». soutient-il.

«Il faut souvent une récession ou
la peur d’une faillite avant qu'elles
réalisent les dangers qui les guet-
tent.»

M. Hathaway croit également
que les changements qui s'imposent
ans de nombreuses grandes com-

pagnice doivent venir de la plus
aute direction,

«Si la haute direction ne perçoit
pas ces changements comme indis-
ensables, dit-il, aussi bien tout ou-
lier.»

Mme Ross abonde dans le même
sens: «La haute direction doit pro-
voquer les changements et les trans-
mettre aux cadres intermédiaires
avant de les appliquer au reste du
personnel, dit-elle. H est beau d'ac-
corder tous pouvoirs aux employés
pour qu'ils fagriquent un meilleur
produit, mais ces pouvoirs, il faut
es transmettre et non les conserver
par devers soi. Vous pouvez discu-
ter éternellement de qualité et de
productivité, mais rien ne sera fait
au niveau du personnel si l'exemple
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La Tribune, Sherbrooke, mardi 29 juin 1993

Mésentente autour de deux barrages à Canton de Stanstead
 

Gilles DALLAIRE Canton de Stanstead
 

lac Lovering et la municipalité
de Canton de Stanstead ne se

sont jamais fait de mamours mais,
depuis la semaine dernière, elles
sont carrément à couteaux tirés.

La raison? Un barrage ou plu-
tôt deux barrages, l’un construit
probablement à la fin des années
1940 à la sortie du lac, l’autre
construit on ne sait trop quand sur
le ruisseau Fitch, l'unique exutoire
du lac, à environ 400 mètres en
aval.

Le premier barrage a été
construit pour garder le niveau du
lac à 5.4 pieds. I! appartient à la
municipalité mais c’est un membre
de la Société de conservation du
lac Lovering, M. Jean-Pierre Côté,
qui va enlever un madrier de bois
d'environ six pouces de hauteur
pourfaciliter l'écoulement de l'eau
quand le niveau du lac est trop
élevé.

L: Société de conservation du

Réserve d’eau

Le second a été construit pour
créer une réserve d’eau, à ce qu’on
dit. Il appartient à un riverain qui
l’a réparé l’automne dernier, avec
la bénédiction de la municipalité et
du ministère de l'Environnement,
affirme le maire de Canton de
Stanstead, M. Eric Evans. Sa répa-
ration a été vue d’un très mauvais
veil par la Société de conservation

du lac Lovering qui a demandé à
droite et à gauche si ce n'était pas
un nouveau barrage qui avait été
construit sur les fondations d’un
barrage désaffecté et si toutes les
démarches préalables à la
construction d’un ouvrage dans un
cours d'eau avaient été faites
commeil se doit. Des accusés de
réception ont été tout ce qu’elle a
eu comme réponses aux portes où
elle a frappé.

Quais endommagés

Au début de la semaine der-
nière, il a plu abondamment et le
niveau du lac a monté de plus d'un
pied en deux jours. Des embarca-
tions se sont détachées des quais
où elles étaient amarrées, des quais
ont été endommagés et des champs
d’épuration auraient été inondés.
M. Côté est allé enlever trois ma-
driers. Ce que le lac a perdu, le
ruisseau Fitch l'a gagné. Il est peu
large, encaissé, et sa pente est
assez forte. L'eau n'a pas tardé à
passer par dessus le second barrage
et elle aurait emporté un peu de
terrain. Le maire est allé demander
à M. Côté de remettre un madrier
en place, ce que M. Côté a fait,
sans enthousiasme, avec le résultat
que le niveau du lac est resté plus
élevé que son niveau maximal nor-
mal.

Vendredi dernier, la tension a
monté d'un cran: la Société de con-
servation du lac Lovering a fait ser-
vir par son procureur, Me Jean
Beaudry, une mise en demeure à la

municipalité qu’elle tient responsa-
ble des dommages imputables au
niveau élevé du lac qu’ont pu subir
ou que pourraient subir les rive-
rains.

Selon le président de l'orga-
nisme, M. Denis Lacasse, la muni-
cipalité n'aurait jamais dû autoriser
la construction d'un barrage sur le
ruisseau Fitch, à tout le moins pas
avant qu'une étude d'impact n'ait
été menée. «En laissant construire
ce barrage, on a créé un entonnoir
et, pour éviter que des dommages
ne soient causés le long du ruisseau
Fitch et à Fitch Bay, on a causé des
dommages autour du lac», a-t-il af-
firmé, ajoutant que la municipalité
a pris la plus mauvaise décision
qu'elle pouvait prendre en laissant
bloquer le libre écoulement des
eaux du ruisseau.

Reprendre le contrôle?

M. Evans a pris la mise en de-
meure avec un grain de sel, disant
qu’elle est farcie d’affirmations er-
ronnées. Il à laissé entendre que la
municipalité qui, a-t-il soutenu, n’a
absolument rien à se reprocher va
sans doute guérir le mal à sa source
en reprenant en main le contrôle
du niveau du lac.

«Quand on prévoit une crue,
on n'attend pas que le niveau de
l’eau soit un pied plus haut que la
normale pour ouvrir les vannes
d'un barrage. Ce n’est pas ce qu'a
fait la Société de conservation ta
semaine dernière», conclut M.
Evans.
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Pisce un plan screen àjour
un testament valable sont les seals
moyens de vous assurer que vos volontés
seront exécutées de façon opportane,
ordonnée et avantageuse sur le plan
fiscal. La Mise au pointfinancière
personnelle du Trast Royal vous aidera
à déterminer vos besoins en matière de

Avez-vous révisé lesdispositions de votre
testamentau cours des trois dernières années ?

Êtes-vous conscient des ilités et :
des obligations éventuelles que devra |

amen voirexons [

Est-ce que vous vostesmsauellementdonné
uneprocuration, voire conjoint et vous-même ?

 

Si vous avez répondu «non»à l’une de
ces questions, rendez-vous à n'importe
quelle succursale du Trust Royal. Nos
spécialistes testamentaires et successo-
raux peuvent vous aider à éviter des
surprises à votre famille grâce à une
planification successorale directe, des
stratégies d'épargne fiscale et des

” services testamentaires et d’exécuteur

. PASSEZ NOUS VOIR au
we 25, rue Wellington sord 569-9371
Carrefour de PEstrie, 3050, boul. Portland 821-4541
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UN TIRAGE PAR SEMAINE PENDANT 15 SEMAINES
Du 21 juin @ 3 octobre 1993, c'est le grand CARREFOUR DE L'ESTRIE

3050, PORTLAND

Seulement coupons ou fac-similes
reproduits non-mécaniquement

Î . sla * 18 ans minimumconcours AUTO VEDETTE pour célébrer les 20 ans SHERBROOKE

du CARREFOUR DE L'ESTRIE, procurez-vous un Votre nom: MAIL CENTRAL

coupon dans La Tribune, identifiez la photo-vedette Adresse: ville
installée au volant de la Géo Metro 1993 dansle Téléphone: Age
CARREFOUR DE L'ESTRIE et déposez votre coupon

au CARREFOUR DE L'ESTRIE dans le baril à côté de Date: ~
la Géo Métro 93. Vedette: $
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